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mystérieuse, ces structures servaient très
probablement de citernes ou de cachet-
tes lors des chasses à l’esclave.

Pour leur part, les participants au pro-
jet archéologique du plateau d’Abomey
(Abomey Plateau Archaelogical Project) de
l’Université de Californie, que je dirige
depuis 2000, tentent d’établir la dynami-
que ville-campagne, notamment à partir
de l’archéologie des établissements royaux.
Comme à Ouidah, les palais royaux du
plateau d’Abomey représentent le pou-
voir royal. Ces complexes accueillaient le
roi et ses courtisans, soit à Abomey uni-
quement, jusqu’à 8 000 personnes. Ils
jouaient un rôle majeur dans les prières

annuelles aux ancêtres royaux nommées
Xwetanu (voir la figure 4), dont le rite
comportait le sacrifice de centaines de pri-
sonniers et la distribution cérémonielle de
richesses acquises par la traite.

Nos fouilles ont mis au jour de très
nombreux restes de biens européens, dont
de la vaisselle en céramique, des bouteil-
les d’alcool, des pipes, des chiens de fusils,
etc., ce qui illustre une fois de plus le rôle
symbolique joué par les marchandises euro-
péennes au sein des élites dahoméennes
(voir la figure 7). Pour autant, les sites ruraux
de l’arrière-pays de Cana n’ont pas livré
de traces de marchandises d’importation
en quantités comparables, ce qui suggère

que les richesses issues de la traite restaient
en grande partie confinées au sein de la
sphère royale. Les interactions ville-cam-
pagne au sein du royaume dahoméen sem-
blaient donc avoir été les mêmes que celles
qui existaient dans celui de Ouidah…

Cependant, la fouille d’établissements
moins connus, répartis sur le plateau,
raconte une autre histoire. Les récits his-
toriques suggèrent que ces complexes peu-
vent être assimilés à des manufactures
royales, sièges d’activités industrielles
ou agricoles. Elles servaient aussi de relais
et de garnisons le long des routes commer-
ciales. Ces palais ruraux constituaient ainsi
manifestement des « nœuds » d’impor-
tance au sein du réseau établi par le pou-
voir dahoméen pour assurer son emprise.

Depuis 2000, nous avons identifié et
examiné19 de ces structures palatiales sur
le plateau d’Abomey ou dans ses environs
immédiats, en plus des neuf déjà connues
à Abomey elle-même. Les fragments de
marchandises européennes importées, les
récits recueillis récemment et dans le passé
auprès de la population locale et les obser-
vations actuelles ont tous été utilisés pour
dater chacune de ces structures «à l’inté-
rieur» d’un siècle, voire d’un règne daho-
méen précis. Les datations obtenues vont
du XVIIe au XIXe siècle.

Des palais à Abomey,
capitale du Dahomey 

La répartition régionale de ces sites révèle
l’évolution au cours du temps des réseaux
reliant villes et campagnes. Comme à Oui-
dah, au XVIIe siècle, on n’a construit de
palais qu’à Abomey. À l’évidence, la capi-
tale constituait le cœur du réseau, à une
époque où les élites régionales devaient se
contenter des ressources locales. Cepen-
dant, peu après avoir conquis ses voisins
du Sud, le Dahomey construisit des palais
dans les villes et les grandes cités situées
le long des principales voies servant à ame-
ner les captifs à la côte. Cela suggère que
l’État du Dahomey s’est alors efforcé d’éten-
dre son autorité bien au-delà de la capitale,
donc d’une façon bien différente de celle
dont le royaume de Ouidah pratiquait au
XVIIe siècle. En réussissant à contrôler d’im-
portants carrefours du commerce inter-
régional, le Dahomey a pu centraliser
l’exportation des captifs et, partant, maî-
triser l’accès aux biens européens.

Plus tard, au XIXesiècle, la construction
de palais a étendu considérablement l’in-

7. CES PERLES, TUYAUX DE PIPE, CAURIS, BOUTEILLES ET AUTRES CHIENS DE FUSILS trou-
vés à Cana sont des exemples de marchandises européennes recherchées par les élites royales
dahoméennes. Les armes en étaient une partie essentielle : elles permettaient aux troupes du roi
de capturer de futurs esclaves dans les populations environnantes. Après que, au début du XIXe siè-
cle, les puissances européennes ont aboli l’esclavage, l’État royal du Dahomey s’est adapté en for-
çant désormais les captifs à travailler dans les plantations royales où l’on produisait de l’huile de
palme. Comme l’illustre l’évolution des revenus royaux au cours du temps, la vente d’huile est alors
devenue la principale source de revenus du pouvoir royal (en haut).
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